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D’abord prévu comme vidéo en 
collaboration avec la chaîne 
Dynamythes, sur la mythologie 
comparée (à la Dumézil et Sergent)



Collecte des contes populaires
● Jakob et Wilhelm Grimm, Kinder- und 

Hausmärchen (1812)
● Sujet fondateur pour la question des 

différences et ressemblances parmi les 
cultures humaines : comment, pourquoi 
des contes similaires se retrouvent 
dans des endroits très différents ?

● Grandes théories : diffusion, 
convergence, invariants ?



Origine indienne ?

Joseph Jacobs, ed: The 
earliest English version of 
the fables of Bidpai, "The 
morall philosophie of Doni" 
by Sir Thomas North. 
London: David Nutt, 1888. 
(inséré après p. lxxx)



Origine indo-européenne des contes ?
"Man wird fragen wo die äußern Grenzen des Gemeinsamen bei den Märchen 
beginnen und wie die Grade der Verwandtschaft sich abstufen. Die Grenze wird 
bezeichnet durch den großen Volksstamm, den man den indogermanischen zu 
benennen pflegt, und die Verwandtschaft zieht sich in immer engern Ringen um 
die Wohnsitze der Deutschen, etwa in demselben Verhältnis, in welchem wir in 
den Sprachen der einzelnen dazu gehörigen Völker Gemeinsames und 
Besonderes entdecken. […]"

Wilhelm Grimm, Préface à la sixième édition des KHM (1850)





La théorie convainc relativement peu...
Mentionnée par exemple par :

● August Schleicher (1857), collecte contes lituaniens
● George Webb Dasent (1859), traduit des contes norvégiens
● Friedrich S. Krauss (1884), collecte contes bosniaques et croates

Encore défendu par Von Sydow dans les années 1920, moqué ici par Eliade...

(Eliade, “Les Savants et les 
Contes de Fée”, NRF, mai 
1956, p. 886)



Identifier les types de contes : déjà chez les Grimm

● On réalise vite que certaines histoires, quoique très différentes ont la même 
structure, Der Schmied und der Teufel, en l’occurrence, est remplacé dès la 
seconde édition des KHM par Bruder Lustig.

● Garder la “meilleure version” ? La version la plus germanique ?
● Numérotation des contes (ici KHM 81)
● Bolte et Polivka, Annotations aux contes des Frères Grimm. (1913-1932)



Index Aarne-Thompson-Uther (ATU)

● Annti Aarne, Leitfaden der 
vergleichenden Märchenforschung, 
Helsinki 1913

● Mis à jour par Stith Thompson (1928, 
1961)

● Mis à jour par Hans-Jörg Uther 
(2004, 2011)

















But : 
● Établir l’ancienneté des 275 contes 

ATU 300-729 (Tales of Magic) en 
fonction de leur répartition récente.

Résultats : 
● Sur les 275, 199 (72%) ne montrent 

pas de signal clair d’héritage depuis 
une proto-famille linguistique

● 76 restantes à divers niveau 
d’ancienneté

● 4 contes proto-indo-européen (dont 
1 certain, le ATU 330)

(contes qui ont pour l’étude plus de 50% de chance 
d’être présent dans cette strate linguistique, en gras, 
ceux qui ont plus de 70% de vraisemblance)



72%
des contes étudiés ne montrent pas de signal d’héritage



Phylogénétique
“Branche de la génétique 
traitant des modifications 
génétiques au sein des 
espèces animales ou 
végétales.”



Jean-Loic Le Quellec

https://www.youtube.com/watch?v=
7atnoxWAwqA

https://www.youtube.com/watch?v=7atnoxWAwqA
https://www.youtube.com/watch?v=7atnoxWAwqA


https://www.youtube.com/watch?v=JyAukFxWosQ

https://www.youtube.com/watch?v=JyAukFxWosQ






Réponse de 
mythologues 
français
Patrice Lajoye, Julien d'Huy and 
Jean-Loïc Le Quellec - “Comments on 
Tehrani” (2013)

http://nouvellemythologiecomparee.hautetf
ort.com/archive/2013/12/04/patrice-lajoye-
julien-d-huy-and-jean-loic-le-quellec-com
ment-5237721.html
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David Bryant et Russel D. Gray, 
"Untangling our past: Languages, Trees, 
Splits and Networks" (janvier 2005)

https://www.researchgate.net/publication/250570028_Un
tangling_our_past_Languages_Trees_Splits_and_Netw
orks









Deux scénarios, deux chronologies très différentes...





On se sert des mêmes méthodes pour prouver 
l’hypothèse des steppes… (cité par Da Silva et 
Tehrani)





Swadesh





https://policytensor.com/2019/02/21/indo-europ
ean-phylogeny/

https://policytensor.com/2019/02/21/indo-european-phylogeny/
https://policytensor.com/2019/02/21/indo-european-phylogeny/


● Exemple symptômatique : le Romani, qui contient 
beaucoup d’emprunts, Bouckaert et al. dataient sa 
séparation du reste des langues indiennes à l’an 
1500 avant notre ère au lieu des alentours de l’an 
1000 comme c’est généralement admis (soit 2500 
ans plus loin)



Il y a cependant des contes avant les contes...
● Il y a des attestations 

médiévales ou antiques de 
certaines types de contes.

● E.g. des exempla, littérature 
rabbinique...

● Ils ne sont cependant pas 
systématiquement répertoriés 
par l’ATU qui ne s’occupe que 
des collectes orales 
(globablement des deux 
derniers siècles) 

● (même si peuvent être 
mentionnés)



ATU 300 : Le Tueur de Dragon ● La Tale of Magic par 
excellence 

● Absent des résultats de 
Da Silva et Tehrani 

● Attesté de façon très 
ancienne (bien au-delà 
des cultures 
indo-européennes, 
certes)

● Cependant l’ATU ne 
s’occupe pas de ces 
anciennes attestations 
mais de la collecte 
orale.



The proportion of black shading in each 
internal node represents the average 
probability of the tale being present in the 
corresponding hypothetical ancestor 
across the tree sample. The proportion of 
red shading in each node represents the 
number of trees in which the 
corresponding hypothetical ancestor was 
absent.

ATU 330



1) Critique

1. Le scénario de ATU 330
2. Signes de diffusion 

“horizontale”
2.1. Hors des langues IE 
2.2. Au sein des langues IE : une 

histoire très chrétienne
2.3. L’histoire du conte en Europe
2.4. Diffusion par l’écrit : pamphlets

3. Se reposer automatiquement 
sur l’ATU

4. Une ou plusieurs versions 
indiennes ? Péril des 
catalogues

Fragments de forgerons 
indo-européens

A. Sisyphe vainqueur de la mort
B. Goibhniu et le festin 

d’immortalité
C. Brûler la mortalité
D. Mamurius Veturius, Tvashtr et 

le Nouvel An
E. Wieland / Völundr

2) Esquisse de 
mythologie comparée



1) scénario ATU 330 résumé par Da Silva & Tehrani
“Le scénario basique de ce conte – qui est stable à travers toute la sphère 
indo-européenne, de l’Inde à la Scandinavie – concerne un forgeron qui conclut 
un marché avec une entité surnaturelle maléfique (e.g. le Diable, la Mort, un jinn, 
etc.) . Le forgeron échange son âme contre le pouvoir de souder n’importe quels 
objets ensemble, qu’il utilise ensuite pour fixer le méchant à un objet inamovible 
(par exemple un arbre) pour échapper à sa part du marché.”

 “The basic plot of this tale—which is stable throughout the Indo-European speaking world, from India to 
Scandinavia—concerns a blacksmith who strikes a deal with a malevolent supernatural being (e.g. the 
Devil, Death, a jinn, etc.). The smith exchanges his soul for the power to weld any materials together, 
which he then uses to stick the villain to an immovable object (e.g. a tree) to renege on his side of the 
bargain” la note 26 renvoie à : Uther H.-J. 2004 The types of international folktales. A classification and 
bibliography. Parts I-III. Helsinki: Folklore Fellows Communications. (sans numéro de page)



Squelette de l’ATU 330
● Un forgeron vend son âme au diable (ou à la mort) 
● Abrite le Christ et S. Pierre durant leur visite sur terre. En 

échange il obtient trois voeux.
● S. Pierre lui intime de souhaiter une place au paradis mais il 

prend plutôt un arbre et un banc sur lequel les gens restent 
coincés et une bourse qui attire les gens dedans, (ou un jeu 
de carte qui gagne toujours)

● Quand le diable (ou la mort) est sur le point d’emporter le 
forgeron, il reste collé sur le banc et l’arbre et doit lui donner 
plus de temps pour vivre (ou mettre fin au contrat) sinon 
personne ne pourrait mourir. 

● Enfin le diable est coincé dans la bourse et martelé sur 
l’enclume.

● Fatigué par la vie, le forgeron ne peut aller ni au paradis ni en 
enfer. Il parvient à passer les portes du paradis en jetant sa 
bourse et en se souhaitant dedans (ou en jetant ses cartes et 
obtient d’aller les chercher)

● Certaines variantes sont allégoriques et expliquent pourquoi 
la mort, l’envie, la misère, etc. ne meurent pas.



Résumé pas fidèle à la définition utilisée par l’ATU
“un forgeron qui conclut un marché 
avec une entité surnaturelle 
maléfique (e.g. le Diable, la Mort, un 
jinn, etc.) . Le forgeron échange son 
âme contre le pouvoir de souder 
n’importe quels objets ensemble, 
qu’il utilise ensuite pour fixer le 
méchant à un objet immovible (par 
exemple un arbre) pour échapper à 
sa part du marché.”

● Un forgeron vend son âme au diable (ou à la mort) 
● Abrite le Christ et S. Pierre durant leur visite sur terre. En 

échange il obtient trois voeux.
● S. Pierre lui intime de souhaiter une place au paradis mais il 

prend plutôt un arbre et un banc sur lequel les gens restent 
coincés et une bourse qui attire les gens dedans, (ou un jeu de 
carte qui gagne toujours)

● Quand le diable (ou la mort) est sur le point d’emporter le 
forgeron, il reste collé sur le banc et l’arbre et doit lui donner 
plus de temps pour vivre (ou mettre fin au contrat) sinon 
personne ne pourrait mourir. 

● Enfin le diable est coincé dans la bourse et martelé sur 
l’enclume.

● Fatigué par la vie, le forgeron ne peut aller ni au paradis ni en 
enfer. Il parvient à passer les portes du paradis en jetant sa 
bourse et en se souhaitant dedans (ou en jetant ses cartes et 
obtient d’aller les chercher)

● Certaines variantes sont allégoriques et expliquent pourquoi la 
mort, l’envie, la misère, etc. ne meurent pas.



Déjà repris par d’autres études

Quiles, Carlos, A Song of Sheep and Horses: eurafrasia nostratica, eurasia (preprint, 2019)
https://www.researchgate.net/publication/330039372_A_Song_of_Sheep_and_Horses_eurafrasia_nostratica_eurasia_indouralica

https://www.researchgate.net/publication/330039372_A_Song_of_Sheep_and_Horses_eurafrasia_nostratica_eurasia_indouralica






2. Signes de diffusion horizontale



2.1 Présente hors des 
langues indo-européennes 
:Ouraliennes

● Lapon, Mari…
● Finnois
● Hongrois
● Estonien

Aussi : 

● Pays basque
● Géorgie (bon, les Ossètes…)

Et même 
au-delà de 
l’Europe

● Palestine
● Chine
● Corée





2.2 au sein des langues IE : scénario chrétien
Présence très répétée de Saint-Pierre ou du Christ comme source des voeux du 
forgeron. Fin de l’histoire au Paradis, etc.



2.3 L’histoire du conte en Europe

Fabrizii, Libro della origine delli volgari proverbi 
(1525)

● La Invidia non morrite (l’envie ne meurt pas) 
: version allégorique qui explique pourquoi il 
y a toujours de l’Envie dans le monde.

● Inspiration classique : c’est Jupiter et 
Mercure qui accorde à Invidia que tout le 
monde reste pris dans son pommier. La 
mort y est coincée, et Jupiter accord à 
l’Envie d’être immortelle.

● Autre version (1550) avec Envie et Haine (?)



Importation en France (1711-1719)



Hans Sachs, Der Tod auf dem Stühle (1551)
● Saint Pierre accorde trois voeux à un paysan 

(reconnaître la mort, que quinconque souffle 
sur son feu y reste coincé, que quiconque 
s’assoit sur son tabouret y reste coincé)

● Quand la mort vient le chercher il demande à 
ce qu’on allume une bougie pour mourir 
comme un chrétien, et la mort reste coincée à 
souffler sur le feu de charbon. Il la libère 
contre 10 ans de plus.

● La mort revient et reste coincée sur le 
tabouret, il la met dans son grenier.



Et au paysan il promit 
Encore cent ans sur la terre
Pour qu’il libère la mort.
Les gens étaient devenus trop nombreux.
Et il dit : “Si la mort était à nouveau restée 
aussi longtemps assise sur le tabouret, 
alors les hommes se seraient dévorés les 
uns les autres.”

Si la mort manquait encore trente ans de 
plus 
De nombreux avares auraient engloutis
De nombreux pauvres avec leur maison et 
biens
Avec [leur] foyer, femmes et enfants.

Merci à Barbara Fleith pour son aide précieuse à 
la traduction.



1711

1551

1525



2.4 le rôle de l’écrit et de 
l’imprimé dans la diffusion.
“[…] Des versions christianisées du conte sont 
connues en Europe dès les années 1500s et 
sont le sujet de chapbooks populaires dès le 
début du XVIIIe.” 

“[…] Christianized versions of the tale have been known 
in Europe since the 1500s and were the subject of 
popular chapbooks from the early 1700s.”

Matériel supplémentaire de Da Silva et Tehrani 2016



La forte impression du 
Bonhomme-Misère 
Champfleury (1869) estime 
qu’en un siècle et demi 
plusieurs millions 
d’exemplaires de 
pamphlets, brochures, etc. 
sur l’histoire du bonhomme 
Misère ont été imprimés.





Doute de l’impact de l’allégorie. Pourtant...
“[Le Bonhomme Misère] n'a donné naissance qu'à un nombre assez réduit de 
versions orales, d'ailleurs très simplifiées et plus ou moins modifiées, pour la 
France à moins du quart des versions notées du [type] 330 c'est que le peuple, 
tout en appréciant l'allégorie facile du récit, conserve mieux dans sa mémoire la 
forme orale traditionnelle ancienne que la forme semi-lettrée de l'imprimé.” 

(Delarue et Tenèze, Le Conte Français, II.364)

Cependant sur les 97 versions françaises qu’ils recensent il y en a 22 où le 
protagoniste s’appelle Misère (pas forcément une allégorie)

Parfois il a même un chien nommé Pauvreté (3 versions ?)



3. Le problème de se reposer sur l’ATU
Problèmes de classification (relevé par Propp, par exemple)

Séparation des 

● Contes animaliers (ATU 1-299)
● Contes merveilleux (ATU 300-749)
● Contes religieux (ATU 750-849)
● Contes-nouvelles (ATU 850-999)
● Contes de l'ogre ou du diable dupé (1000-1199)
● etc.

Théoriquement possible qu’une même histoire avec différents héros se retrouve dans 
différentes catégories.



Tehrani a lui-même 
examiné un de ces 
cas : son étude de 
2013 analyse ATU 
333 (Le Petit 
Chaperon Rouge) 
qui est dans les 
Tales of Magic ET 
ATU 123 (Le Loup, 
la Chèvre et ses 
Chevreaux) qui est 
dans les Animal 
Tales





“Contamination” par d’autres types de contes 
Exemple : Frères Grimm, KHM 81 Der Schmied und der Teufel (1812)

● Forgeron fait un pacte avec le diable car il est pauvre.
● Quand il revient prendre son dû il demande au diable de prouver ses pouvoirs comme la première 

fois en rapetissant à la taille d'une souris.
● Le met dans sa bourse et le martelle sur l'enclume, tente de récupérer le contrat.
● Le diable s'enfuit.
● Avant sa mort, le forgeron meurt demande à ce qu'on mette un marteau et des clous dans son 

cercueil.
● On lui refuse l'entrée au paradis.
● Il arrive en enfer et où on lui refuse l'entrée. Il s'affaire devant et parvient à clouer le nez d'un démon 

curieux à la porte.
● Il continue jusqu'à ce que le Diable aille supplier le Paradis de reprendre le forgeron.



ATU 330 souvent combiné avec des épisodes de :
D’autres contes merveilleux :

ATU 326 : Le Garçon qui voulait savoir ce 
qu'est la peur

ATU 331 : L’Esprit dans la bouteille

ATU 332 : La Mort comme parrain 

ATU 592 : La Danse dans les épines

Ou autre :

1159 L’ogre veut apprendre à jouer 

Des contes religieux :

750A Les trois voeux

753 Christ et le Forgeron

785 Qui a mangé le coeur de l’agneau 
(dans Bruder Lustig des Grimm par 
exemple)

804B La Mère de Saint Pierre tombe du 
ciel





ATU 803 : Salomon enchaîne le Diable
Principalement en Europe de l’Est

Le Christ sauve des morts 
(pécheurs) en enfer mais laisse 
Salomon se sauver seul. Salomon 
enchaîne le diable avec une chaîne 
qu'il ronge continuellement. Chaque 
année juste avant Pâques, le diable 
arrive presque à briser la chaîne, 
mais elle est immédiatement 
renouvelée.



ATU 330

ATU 803



Entracte ? 



4. La ou les versions indiennes

L’ATU a quelques problèmes dans la précision de l’endroit et de la langue dans 
lequel les histoires ont été collectées. Typiquement l’AT (ancienne version) disait 
juste “India” et renvoyait au livre de Thompson/Roberts “Types of Indic Oral Tales: 
India, Pakistan, and Ceylon" (1960)

Mais comme on le voit ici c’est une version Sri Lankaise.



4.1 ATU 330 au Sri Lanka (Henry Parker 1910-1914)
Reprends surtout 

● ATU 331 Spirit in a bottle
● ATU 332 Godfather Death 
● Mais quelques éléments de 

330 (immobilisation sur une 
chaise, dans un arbre et 
dans une bourse)



How Maraya was put in the bottle
● Enfant né hors mariage est attribué à Maraya, 

personnification de la mort.
● Maraya le prend sous son aile et lui apprend à 

être un bon médecin : si tu me vois assis au 
pied d'un malade il mourra.

● L'enfant guérit plein de gens, mais un jour 
Maraya est assis à la tête d'un malade qu'il 
aime et il lui dit donc de se retourner sur le lit. 
Et ça marche. 

● Maraya se retourne contre lui.



Fin du conte raccorde avec le ATU 330
● Grâce à un sortilège le médecin 

piège Maraya dans son fauteuil. 
● Puis trois ans plus tard il le piège 

dans un arbre.
● Trois ans après Maraya revient, et 

entre malgré le fait que la porte soit 
fermée.

● Piège Maraya dans une bouteille.
● Il le met ensuite à la tête des 

malades qu’il soigne.





4.2 Nagendra Sharma, “Why 
We Can’t See Death” (1976)

Un charpentier va être enlevé par la Mort, 
mais il lui fait admirer un arbre qu’il a 
évidé et l’enferme dedans.

Nul ne meurt plus : surpopulation et 
famine s’ensuivent.

Shiva doit venir libérer la Mort, qui 
demande à devenir invisible pour que ça 
ne se reproduise plus. 



4.3 Beck 1987





Esquisse de mythologie 
comparée : fragments de 
forgerons indo-européens



a. Sisyphe vainqueur 
de la mort ?

“Ancien mythe grec de 
Sisyphe et Thanatos, le dieu 
de la mort [3].”

 “Ancient Greek myth of Sysyphos [sic] and 
Thantos [sic], the god of death [3]. 
Christianized versions of the tale have been 
known in Europe since the 1500s and were 
the subject of popular chapbooks from the 
early 1700s [6].”

Suppléments à Da Silva et Tehrani 2016



Pourquoi Sisyphe a été puni ? 
● L’Odyssée (11.593-600) mentionne seulement sa 

punition, tout comme Ovide (Mét. X.44) et Virgile 
(sans le nommer Aen. VI.616).

● Il est ingénieux ? (Ill. 6.153 ; Pindare Od. 13.52)

“Il est condamné à ce supplice pour avoir dit au fleuve 
Asope, où était sa fille Ægine, que Zeus avait enlevée 
en secret” 

(pseudo-Apollodore, Bibliothèque 1.9.3) 

En échange d’une fontaine pour sa ville. 
(Pausanias Descr. Gr. II.5)



Scholie à l’Illiade (6.153) FGrH Jacoby F 119
Διὸς τὴν ᾽Ασωποῦ θυγατέρα Αἴγιναν ἀπὸ 
Φλιοῦντος εἰς Οἰνώνην διὰ τῆς Κορίνθου 
μεταβιβάσαντος, Σίσυφος ζητοῦντι τῶι 
᾽Ασωπῶι τὴν ἁρπαγὴν ἐπιδεικνύει τέχνηι 
καὶ διὰ τοῦτο ἐπεσπάσατο εἰς ὀργὴν 
καθ᾽ ἑαυτοῦ τὸν Δία. 

Quand Zeus amenait Egine, la fille d’Asopos, de 
Philious à Oinone à travers la Corinthe, Sisyphe 
révéla ingénieusement son rapt à Asopos pendant 
qu’il la cherchait et à cause de ça il attira la colère 
de Zeus sur lui.

ἐπιπέμπει οὖν αὐτῶι τὸν Θάνατον. ὁ δὲ 
Σίσυφος αἰσθόμενος τὴν ἔφοδον δεσμοῖς 
καρτεροῖς ἀποδεσμεῖ τὸν Θάνατον. τότε 
οὖν συνέβαινεν οὐδένα τῶν ἀνθρώπων 
ἀποθνήισκειν ἕως αὐτὸν ῎Αρης τῶι 
Θανάτωι παρέδωκε καὶ τὸν Θάνατον τῶν 
δεσμῶν ἀπέλυσεν. 

(Texte et traduction d’après Carrière 
1991, Dolcetti 2004, Gourmelen 2016 et 
le New Jacoby online)

Ainsi il lui envoya Thanatos. Sisyphe, percevant 
(αἰσθόμενος) son approche (ἔφοδος), attacha 
(ἀποδεσμεῖ) Thanatos avec des liens forts 
(δεσμοῖς καρτεροῖς). À cause de cela, personne ne 
mourut jusqu’à ce que Arès vienne le livrer à la 
Mort et délivrer la mort de ses liens.  (δεσμῶν)



πρὶν δὲ ἢ ἀποθανεῖν τὸν Σίσυφον, 
ἐντέλλεται τῆι γυναικὶ Μερόπηι τὰ 
νενομισμένα αὐτῶι <μὴ> πέμπειν εἰς 
῞Αιδου καὶ μετὰ χρόνον οὐκ 
ἀποδιδούσης τῶι Σισύφωι τῆς γυναικὸς, 
ὁ ῞Αιδης πυθόμενος μεθίησιν αὐτὸν ὡς 
τῆι γυναικὶ μεμψόμενον. ὁ δὲ εἰς 
Κόρινθον ἀφικόμενος οὐκέτι ὀπίσω † 
ἄγει †⟨<πρὶν>⟩ἢ γηραιὸν ἀποθανόντα 

[…]Avant de mourir, Sisyphe ordonna à sa femme 
Mérope de ne pas l’envoyer à Hadès avec les rites 
usuels. Et après un certain temps que sa femme ne 
les ait pas offerts à Sisyphe, Hadès vint à le savoir 
et laissa [Sisyphe] partir pour s’en plaindre à sa 
femme. Il retourna en Corinthe et ne [revint] pas, 
jusqu’à ce qu’il meurt de vieillesse.

<— — —>⟩κυλινδεῖν ἠνάγκασεν ὁ 
῞Αιδης λίθον, πρὸς τὸ μὴ πάλιν 
ἀποδρᾶναι. ἡ ἱστορία παρὰ Φερεκύδει.

(Texte et traduction d’après Carrière 
1991, Dolcetti 2004, Gourmelen 2016 et 
le New Jacoby online)

< texte manquant > Hadès le contraignit à rouler 
une pierre, de sorte qu’il ne s’enfuisse pas de 
nouveau. L’histoire se trouve dans Phérécydes. 
[Phérécydes d’Athènes ou de Léros, VIe s. av. n. è.]



Attestations anciennes : Sisyphe revient de l’Hadès
“Sisyphe, le fils d’Éole ; [grâce à ses habiles manoeuvres (πολυϊδρείῃσιν) il sut revenir de l’Hadès, 
ayant persuadé par d’insidieux discours Perséphone qui donne l’oubli aux mortels, dont elle égare la 
raison : de cet exploit nul autre ne s’était prévalu encore parmi ceux qu’a enveloppés la sombre nuée 
du trépas et qui, partis au ténébreux pays des morts, ont passé les portes noires par lesquelles y sont 
retenues leurs âmes indociles ; et c’est pourtant de là que le héros Sisyphe revint à la lumière grâce à 
son savoir-faire (σφῇσιν πολυφροσύναις)]” 

Theognis (VIe s. av. n. è.) traduction J. Carrière légèrement modifiée Gourmelen 111

“Vois : le roi Sisyphe, fils d’Éole, le plus intelligent des hommes (ἄνδρων πλεῖστα νοησάμενος), 
(prétendit échapper à la mort ?) : eh bien, malgré toute son habileté (ἀλλὰ καὶ πολύιδρις ἔων), 
obéissant au destin, il traversa (deux fois) les tourbillons de l’Achéron (et reçut du) roi fils de Cronos 
une peine à subir (sous) la terre noire.” 

Fragment d’Alcée (VIe s. av. n. è. ?`) (traduction G. Liberman)

Titre de deux pièces perdues d’Eschyle (~525-456 av. n. è.) "Sisyphe le fugitif" et "Sisyphe le 
rouleur de pierre" 



Peut-être en lavant les pieds de la mort ? (Gourmelen)



Scholies D : Manuscrits
● Manuscrit H (Vaticanus graecus 2193, IXe s.) 
● Manuscrit V (Vaticanus graecus 33, IXe s.)
● Ms. dit Venetus A : Marcianus gr. 454 (fin Xe s.), 

(fol. 83r pour cette scholie ci-contre)
● Manuscrit C  (IXe s., italie méridionale), coupé 

en deux (Rome et Madrid), sans la souscription 
à Phérécydes.

Autres manuscrits du XIIIe s. :

● Manuscrit Riccardianus 30 
● Genauensis 44 (“scholies genevoises”)



Notre histoire dans le manuscrit A : Venetus Marcianus grec 454, folio 83 recto.



Autres scholiastes byzantins
“Sisyphe est forcé de transporter une énorme pierre vers 
un lieu escarpé et chaque fois qu’il parvient au sommet, la 
pierre glisse et lui échappe, et il la pousse à nouveau. Il 
endure cette épreuve à cause de la ruse au moyen de 
laquelle il trompa Pluton : quand il allait mourir, il ordonna 
à son épouse de ne pas l’enterrer. Comme elle avait agi 
ainsi, une fois descendu sous terre, il l’accusa devant 
Pluton d’avoir commis cette négligence envers lui et pria 
le dieu de pouvoir remonter sur terre pour la châtier. 
Quand il fut remonté sur terre, comme il ne voulait pas 
retourner chez Hadès, il se vit contre son gré emporté 
sous terre par Hermès, et c’est ainsi qu’il a été châtié”

Scholiaste à Pindare, Olympiques 1.91

L’évêque Eusthatios de Thessalonique  (c. 1115-1195)



“Néanmoins, leur importance a été reconsidérée et 
réévaluée à la suite de la découverte, à partir de la fin du 
XIXe siècle, de fragments de papyrus assez nombreux, 
datant, pour les plus anciens, du Ier siècle de notre ère, et 
donnant un texte parfois identique ou, à tout le moins, très 
similaire à celui transmis par les scholies D. Il n’est donc 
plus possible d’attribuer ces récits mythiques à un 
scholiaste d’époque byzantine, comme le pensait Eduard 
Schwartz, ou à un mythographe d’époque très tardive, 
hypothèse soutenue par Johann Panzer. Il est désormais 
certain que ces scholies D dérivent d’un recueil 
ancien que l’on ne peut dater avec précision, mais qui 
pourrait remonter au début de l’époque impériale, 
voire plus haut, et ne saurait, en tout cas être 
postérieur au Ier siècle de notre ère.”

Laurent Gourmelen 2016:115-6



Cette histoire n’a peut-
être pas 6500 ans, 
mais elle en a 
probablement déjà 
2000...



“Les peintures qui ornent ce lieu sont 
Dionysos ramenant Héphaïstos au ciel. 
Les Grecs racontent que Héra ayant 
précipité Héphaïstos du ciel aussitôt après 
sa naissance, ce dieu, pour satisfaire son 
ressentiment, lui envoya en présent un 
trône où il y avait des liens invisibles, 
et Héra s'y étant assise, se trouva 
enchaînée ; aucun des autres dieux 
n'ayant pu fléchir Héphaïstos, Dionysos 
qui avait toute sa confiance, l'enivra et 
l'amena au ciel.” (Pausanias 1.20.3)

Et Héphaïstos ?

Louvre (Vers 485 - 480 avant J.-C.)



Paul Delarue et 
Marie-Louise 
Ténèse affirment 
déjà que le mythe 
s’est divisé en 
deux : Sisyphe et 
Héphaïstos

Le conte populaire français, tome I, 1976.



Polyen, Ruses de Guerre VI.52

“Autolycus avait souvent volé des bœufs de 
Sisyphe. Celui-ci s'avisa de couler du 
plomb (μόλιβος) dans la corne du pied de 
ses bœufs, et de graver dessus ces mots: 
Autolycus l'a volé. Autolycus continua ses 
vols ordinaires, à la faveur de la nuit ; et le 
jour venu, Sisyphe faisant lire aux laboureurs 
de soin voisinage les caractères imprimés 
dans les pas des bœufs, convainquit 
Autolycus de larcin.”



Liens Métallurgie

Sisyphe Attache la Mort de liens solides 
(Scholie)

Coule du plomb dans 
sabots de boeufs 
(Polyen)

Héphaïstos Siège qui immobilise Héra 
(Pausanias)

Dieu forgeron



b. Le forgeron échanson des dieux au festin d’immortalité

Héphaistos (Grèce)
“A peine a-t-il achevé ces paroles, que sourit 
Héra, la déesse aux bras d'albâtre; puis elle 
reçoit, par un nouveau sourire, la coupe des 
mains de son fils. Aussitôt Héphaïstos, en 
commençant par la droite, verse à tous les dieux 
de l'Olympe un doux nectar qu'il puise dans une 
urne profonde. Alors un rire inextinguible s'élève 
parmi les dieux fortunés quand ils voient 
Héphaïstos s'agiter avec effort pour les servir 
dans les palais célestes.”

Illiade I.597-600

Goibhniu (Irlande)
Brasse la bière

“par le festin de Goibniu les rois suprêmes 
étaient sans âge et sans déclin et les porcs de 
Manannán pouvaient être tués mais étaient 
vivants pour les guerriers.”

Agallam na Senórach vv. 6803-7 (fin XIIe s.) 
trad. in Sterckx 1982:80



Parallèle longtemps remarqué...

James MacCulloch, The Mythology of All Races, vol. III, Celtic, 1911:31.



Georges Dumézil, Le Festin d’Immortalité (1924)





Mamurius Veturius et les Ancilia

● Ancile : Bouclier tombé du ciel du temps de Numa 
Pompilius

● Le forgeron Mamurius Veturius en forge 11 copies 
(pour qu’on ne sache pas lequel c’est)

● Il est fêté lors des Mamuralia en mars (~ancien 
nouvel an) quand les boucliers des Saliens sont 
sortis en procession

● Un vieil homme le représente, vêtu de peaux, 
chassé de la ville (?) à coups de bâtons

● = “Vieux Bonhomme Mars” ?





Goibhniu et Héphaïstos
Autres parallèles Goibhniu/Héphaistos:

● Fabriquent des armes (étonnant)
● Épisode où un géant est tué avec une arme encore chauffée au 

rouge (étonnant)
● Sont magiciens (comme tous les forgerons)
● Sont cocus
● Dieu accoucheur ? (spéculatif côté celte)

○ peut-être corroboré par le Kurdalaegon ossète



Bernard Sergent, Celtes et Grecs II, pp. 536-7.

Kurdalaegon et Héphaïstos



c. Brûler la mortalité des enfants ? 
“C'était au sujet du jeune Achille que son courroux s'était allumé. La déesse, 
poussée du désir de le rendre immortel et de soustraire son corps aux injures de 
la vieillesse, détruisait la nuit les chairs sujettes à la mort en les consumant 
peu à peu par le feu, et frottait pendant le jour son corps d'ambroisie. Pélée, 
s'étant par hasard éveillé tout à coup, aperçut au milieu des flammes son fils 
palpitant, et ne put s'empêcher de pousser des cris affreux. La déesse 
indignée jeta brusquement l'enfant par terre, et, semblable à un songe ou au 
souffle d'un vent léger, sortit pour toujours du palais.”

Appolonius de Rhodes, Argonautiques IV.



Ejaculation qui engendre un 
enfant

Gestation inhabituelle L’immortalité par le feu

Hephaistos Héphaïstos essaie de violer 
Athéna, éjacule sur sa cuisse. 
Athéna essuie le sperme avec 
de la laine et la jette à terre, ce 
qui engendre Érichthonios

Zeus a avalé Métis, 
enceinte, Héphaïstos lui 
fend la tête à coup de 
hache pour en faire sortir 
Athéna. 

(Parallèle avec le mythe 
du Talon d’Achille trempé 
dans le Styx cf. 
Appolonius de Rhodes, 
Argonautiques)

Chez les Ossètes Un berger émoustillé par 
Satana qui lavait du linge dans 
la rivière éjacule sur une pierre. 

Satana récupère la pierre. 
Brisée, elle donne 
naissance à un enfant 
lumineux, Soslan.

Kurdalaegon chauffe 
Soslan au rouge dans le 
feu et le trempe dans du 
lait de louve mais le bac 
est trop petit alors il n’est 
trempé que jusqu’aux 
genoux







Tripartition fonctionnelle
Dumézil détecte une typologie chez les 
indo-européens entre trois fonctions.

1. Sacré (magico-religieux)
2. Guerre (force physique)
3. Fertilité/abondance

Exemple des présents de Brokkr et Sindri aux Ases.

1. Draupnir à Odin (anneau qui se multiplie, magique)
2. Mjöllnir pour Thor (guerrier)
3. Sanglier à soies d’or pour Freyr (fertilité, abondance)



d. Mamurius Veturius et le nouvel an ?
● Les Mythes Romains III, Tarpeia (1947)
● Parallèle entre Mamurius Veturius et certains 

récits indiens autour de la fabrication de la 
coupe des dieux faite par Tvastr puis imitée par 
les Rbhu, trois artisans.

● Rbhu : “habiles” ?



Les Rbhu imitent la coupe 
de Tvastr pour l’amrta
● Ont aussi fabriqué les chevaux d’Indra, 

le char des Asvin et pour Brhaspati 
une vache qui peut changer de forme, 
ont aussi rajeuni leurs parents.

● À partir de la coupe ils en font quatre 
(Rig-Veda I.161)

● Tvastr approuve, 2, 3, 4 coupes 
ailleurs (RV 4.33.5-6) mais ici s’énerve 



Lien avec le temps ?
● Les Rbhu passent 12 jours dans la maison 

d’Agohya (mis en rapport avec le solstice, 
les 12 jours de Noël)

● Hillebrand voyait un lien entre ces trois 
coupes et les trois saisons de l’année 
védique, mais pour Dumézil c’est un lien 
accidentel aux trois fonctions

● Mamurius Veturius et la nouvelle année..



Épreuve Copies Gloire Renouveau temps

Mamurius 
Veturius

1 bouclier divin 
+ 11 copies 

→ 12 boucliers

Salaire : que les 
Saliens chantent 

son nom 

Jupiter s’énerve 

Mamuralia lié au 
nouvel an en mars ?
12 mois de l’année ?

Rbhu pour accéder 
au sacrifice 

1 coupe faite par Tvastr 
+ 3? copies 
→ 4 coupes

“désirant la gloire” 
(RV 1.110.5)

Tvastr s’énerve

+3 coupes = 3 
saisons ?

12 jours = au solstice 
?

Brokkr/
Sindri

Concours de 
forge

L’anneau Draupnir tous 
les 9 jours produit 8 

copies 
→ 9 anneaux

9 jours



Les Rbhu exclus de la boisson...
Dans l’Aitareya Brahmana les Rbhus ont du mal 
à se faire de la place pour boire le soma : Agni et 
les Vasu les repoussent du pressurage du matin ; 
Indra et les Rudra du pressurage du midi ; et les 
Viçvedevah (litt. “Tous-les-dieux) du pressurage 
du soir. 

Artisans exclus. Quatrième fonction ?

Pour Dumézil, les quatre coupes résolvent ça, et 
enterinent en fait la quadripartition indienne.

 



e. Völundr / Wieland
● Völundarkviða : ses tendons sont 

coupés, il doit servir le roi Níðuðr
● Se venge : fabrique des gobelets et 

bijous à partir du crâne, yeux et dents 
de ses fils

● Ensorcelle la fille du roi et abuse d’elle
● Se fabrique des ailes et s’envole. (lié à 

la légende d’Icare et Dédale ?)

 Ci-contre : Coffret d’Auzon (Angleterre VIIIe siècle)



Conclusion



Ce qui manque c’est une histoire cohérente...

“un forgeron qui conclut un marché avec une entité 
surnaturelle maléfique (e.g. le Diable, la Mort, un jinn, 
etc.). Le forgeron échange son âme contre le pouvoir 
de souder n’importe quels objets ensemble, qu’il 
utilise ensuite pour fixer le méchant à un objet 
immovible (par exemple un arbre) pour échapper à sa 
part du marché.”



Héphaïstos Sisyphe Tvastr Rbhus Mamurius 
Veturius

Goibhniu Kurdalaegon Völundr

Liens Siège qui 
attache Héra

Attache la Mort

Forge Forgeron Coule plomb 
dans sabots 

(?)

Artisan Artisans Forgeron Forgeron Forgeron Forgeron

Copie Imitent la 
coupe de 

Tvastr (3) pour 
être admis à la 

boisson des 
dieux

Imite le 
bouclier (11)

Boisson Sert à boire 
aux dieux

Fabrique la 
coupe des 

dieux

Organise le 
festin des 

dieux, bière.

(fabrique des 
gobelets?)

Exclusion Jeté hors de 
l’Olympe

Mis au ban de 
l’amrta

Jeté hors de la 
ville (?)

Réduit en 
servitude

Handicap Boiteux Tendons 
coupés

Accoucheur Fend la tête de 
Zeus pour faire 

sortir Athéna

Soslan né d’un 
éjaculat sur 
une pierre

Brûler la 
mortalité ?

(Achille) Ont rajeuni 
leurs parents
(RV 1.20.4)

Soslan trempé 
pour devenir 
invulnérable



Explications mutuellement exclusives
1. Le forgeron lieur : Hephaïstos lie Héra / Sisyphe emprisonne la mort
2. Ambroisie : Héphaïstos et Goibhniu servent la boisson d’immortalité

a. parce qu'ils fournissent la cuve/le feu pour faire le nectar ? (Dumézil 1924)
b. cf. Tvastr etc. parce qu'en tant qu'orfèvres ils fabriquent la vaisselle des dieux ?
c. parce qu’il était exclu du nectar, et emprisonne quelqu’un pour y accéder ?

3. Tvastr et Mamurius Veturius (+ Draupnir) : le renouvellement du temps ?
4. Héphaïstos et Völund : le forgeron boîteux, déchu (?)
5. Héphaïstos et Kurdalægon : accouchement, naissance par le feu, brûler la 

mortalité dans le feu…
6. ....



Reconstruction impossible ?

Pour Lincoln les différentes manières 
indo-européennes d’envisager l’au-delà sont 
trop différentes pour être réconciliées par un 
seul proto-mythe (réincarnation, au-delà 
déplaisant pour tous, au-delà plaisant si 
vertueux, au-delà plaisant si mort au combat, 
etc.)



James MacCulloch, The Mythology of All Races, vol. III, Celtic, 1911:31.

Georges Dumézil, Le Festin d’Immortalité, 1924:163.



Joël Grisward, Préface à Mythe et Épopée.

“Artisan, non point philosophe, curieux des 
mécanismes de l’esprit humain, il s’amuse (et la 
notion de “jeu” est chez lui primordiale) à découvrir 
-- et à décrire -- -les naissances des textes : jeu de 
dé-construction, jeu de Meccano, jeu de Lego !”


